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poussent rapidement el quen peu d'années ils peuvent lournir une quan-

tité de gutta d'excellente (jualité.

Ces études seront continuées, et j'aurai l'occasion de vous faire connaître

les nouveaux résultats obtenus.

CaLAPPA ZuRCHERI, CbABE yOUVEAODES TEBRAiyS MIOCÈNESDE PaSAMA,

PAR M. E.-L. Bouvier,

Les Calappes des périodes éocènes et miocènes sont restées jusqu'ici d'une

rareté extrême; les seuls restes épcènes qu'on en possède se réduisent . à ma

connaissance, aux débris d'une pince provenant des tufs tertiaires du \al

Guippio, dans leVicenlin. Décrite et ligurée par Bittner '", sans nom spécifi-

que, cette pince ressemble beaucoup à celle des Calappes actuelles, et l'on

peut supposer qu'elle appartenait à un animal peu différent de ces derniers.

La carapace que nous allons décrire, et qui provient des terrains miocènes

inférieurs de Panama , fournit un argument précieux à l'appui de cette

hvpothèse; elle présente tous les traits essentiels du genre Cainppa et

permet d'établir que ces Crabes oxyslomes n'ont pas subi de mocUfwallons bien

sensibles depuis k début de l'ère tertiaire. Elle est parfaitement conservée el

tous ses détails sont fort apparents; mais il lui manque la région rostrale,

qui est totalement enlevée jusqu'aux orbites.

La Galappe de Panama est dépourvue de dents et de saillies sur son bord

postérieur, au voisinage de la ligne médiane: en cela elle diffère de la C«-

lappa granulata de nos côtes et ressendjle à la plupart des formes munies

de grands clypeus latéraux, y compris la C. squamosn Disb. de la Guade-

loupe et des lies du Gap Vert. Ses bords latéraux sont fort distinct-; des

boucliers et, au lieu de s'écarter graduellement d'avant en arrière comme

dans presque toutes les Galappe, actuelles, se rapprocbenl seusiltlement

i"un de l'autre au voisinage des boucliers. Grâce à cette disposition , le

diamètre transversal maximum de la carapace (abstraction faite des boucliers)

se trouve au niveau de la quatrième dent préclypéale et non sur le bord

antérieur du bouclier, commedans la plupart des Galappes vivantes. Une

disposition analogue s'observe, mais à un moindre degré, dans la Calappa

angusta A. Milne Edwards, espèce abyssale des Antilles dont la carapace

est beaucoup plus étroite. Nutre espèce se distingue d'ailleurs de toutes les

Galappes par le nombre de ses dents clypeales; elle en compte cinq de

("A. Billiier. —Die Brachyuren des vicentinischen Terliàrgebirges. {Denksch.

Akad. Wiss. Wien, math, nalurw. Cl.; B. XXIV, p. 7^, pi. I, fi{;. 7, 7^ 1875.)

Les débris de Calappes miocènes décrits par Brocchi n'ont pas plus d'importance

([ue ceux de Bittner.
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chaque côté, et le diamètre itiaximuiu de la carapace correspond à la plus-

frrande, qui est la troisième quand on compte ces dents d'arrière en avant.

(^aiappa Ziircliori.

I>es boucliers sont très peu saillants et ressemblent, à ce point de vue ,.

à ceux de notre espèce méditerranéenne, la C. frranulala li. ; leurs dents

sont 1res semblables à celles do celte dernière et sont dépourvues des fortes

carènes {granuleuses qu'on observe dans deux espèces des Antilles, la C.

mnnnorala Fala. et la C.convexa Sauss. I^a carapace est un peu moins large

et à peu près aussi convexe que celle de ces deux dernières espèces: elle est

moins convexe et un peu |)lus lar^ro que celle de la (L gramlala. Sesorne-

menls sont à peu près identiques à ceux do celte espèce : sui- la lig-ne

mwliane se voient trois gros tubercules gastriques, et un tubercule car-

dia<pie; ce dernier forme une croix avec le tubercule gaslrirjue précédent

et deux petits tubercules symétriquement silués, l'un à droite, l'autre à

gauche de la ligne médiane; on voit en outre trois paires successives de tu-

bercules on avant du tubercule gastrique antérieur. Une profonde dépression

longitudinale se trouve à droite et à gauche des tubercules ci-dessus; en

dehors de celte dépression , on trouve de cha(iue côté un tubercule épigas-

trique, un tubercule branchial antérieur et deux tubercules placés à la suite

sur les aires branchiales postérieures. Vient ensuite une nouvelle dépression

moins profonde que la première, et, en dehors de celle-ci, une rangée

antéro-poslérieuro arquée de six tubercules. D'autres tubercules plus
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petits sont dissémines cà el là entre les précédents; partout ailleurs se

soient de fins granules.

Les ornements en saillie ou en creux que nous venons de décrire se re-

trouvent dans la C. granulata; loutefois, dans cette dernière, les gr;inu-

lations du test sont plus larges et plus obtuses, les tubercules branchiaux les

plus postérieurs sont fort réduits, en outre un gros tubercule vient s'inter-

caler entre les tubercules épigaslrique et branchial antérieur, dans une dé-

pression où se trouvent, dans le fossile de Panama, deux petits tubercules

transversalement situés '-^K Les gros tubercules de la C. mminorata et de la

C.convexa ne di fièrent pas beaucoup, par leur position, de ceux de la

C. gyamdata, mais ils Font plus obtus, moins régulièrement disposés; ia

carapace de ces deux Calappes américaines n'a pas de dépression bran-

chiale el les granules qu'elle présente sont si gros et si serrés, qu'ils lor-

ment comme un revêtement pavimenleux à la surface du test.

La C. Bocagei Brito-Gapello , d'Angola, pai'aît encore plus ressembler à

notre espèce fossile que ia C. gramtiula; elle en diffère surtout par son bou-

clier dont les dents, plus longues et plus aiguës, passent par toule^ les

transitions aux petites dents latérales du test; ces dernières sont d'aili<Mu-s

représentées sur toute la longuem- des bords de la cai-apace , tandis qu'elles

ne dépassent pas le niveau antérieur des aires branchiales dans le fossile de

Panama, où elles sont au nombre de 7 ou 8 de chaque côté; ces dents

sont encore moins nondjreuses dans la Cgranulata; les bords latéraux sont

(lentes sm- toute iem- longueur dans la C. marmorata et ia C. convexa, mais

ils n'ont guère plus d'une dizaine de dents, et ces dernières n'atteignent un

certain développement qu'au voisinage du bouclier. Dans la C. squamosa^ les

Iwrds latéraux ressemblent beaucoup plus à ceux, de notre espèce fossile ;

ils ont presque la mêmecourbure et , fort distincts du bouclier, présentent

à droite et à gauche une douzaine de dents bien développées.

Des observations qui précèdent, on peut conchu-e que la Calappe J'ossUc

(le Panama se rapproche surtout des espèces actuelles de l'Atlantique oriental

[C. granulata , C. Bocagei). qu'elle présente également des affinités étroites

avec une espèce des Antilles et des îles du Cap Vert, la C.squamosa, qu'elle

s'écarte davantage des espèces localisées dans l'Atlantique occidental (C.

ronve-ra, C. marmorata) et que ses ressemblances avec les formes indo-paci-

tiques sont plus éloignées encore.

Ce n'est pas la première fois qu'on signale les analogies curieuses qui

existent entre la faune tropicale de l'ouest américain et celle de l'Atlantique

oriental; il y a plusieurs années ''^ nous avons montré que le Pagurus

{Prtrochirus) granulatus Oliv. est représenté au Sénégal par une espèce fort

'' (]es deux luberculos se rencontrent également dans la C. squamosa.

'-' E.-L. Bouvier, Sitr une collection de Crtistacés décapodes recueillis en Basse-

Californie, par M. Digupl. (Bull, du M'it»étm> , n" i, p. 6; 1890).
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voisine le P. pustulatus Edw. et dans les eaux califbiniennes pai* le P. eali-

forniensis E.-L. Bouvier; bien plus, Te'lude minutieuse de certaines espèces

de crevettes nous a permis d'établir rrque les Palémons des eaux douces

californiennes sont les mêmes que ceux des affluents américains et africains

de l'Atlantique, ou qu'ils représentent ces formes dans les alfliienls du

Pacifique ''n.

Ces faits sont dignes d'attii'er l'attention des géologues: ils rec('\ronl

sans doule, grâce à eux, leui- explication déiînitixe.

Nous donnerons à la Calappe fossile de Panama le nom de Calapjm Znr-

cheri en l'honneur de M. Zurcher qui nous l'a conmiuniquée. Elle est re-

présentée par un exemplaire unique qui a été gracieuseiiienl oll'erl au Mu-

séum. Les dimensions de cet exemplaii'e sont les suivantes :

Lar{jeur on arriôro <lo la qualrièmo ilent prédypéale. . . 3H""" .">

—on airièrc de la premièir dent préclypéole 87 5

Largeur eiilre les pointes des grandes denfs clypéales. . . ho

Longueur suivant une ligne parallèle à l'axe, allant do

l'angle externe de l'orlnle au liord postérieur 3o

Sun l'emploi de l acide siucotusgstkjue comme nÉAcriF

DES ALCALOÏDES,

PAR M. GaBIUEI. BEtlTRAM).

On a déjà proposé un assez grand nombre de réactifs généraux des alca-

loïdes, c'est-à-dire de corps qui précipitent tous les alcaloïdes de leurs dis-

solutions. Tous ces réactifs présentent, à côté de (pielques avantages parti-

culiers, d'assez graves défauts. Ciclui dont je viens d'étudier remploi me

semble, au contraire, à l'abri de |)r('s(jue toutes les critiques : il donne des

précipités bien délinis, absolument stables, dont l'analyse |)eut être faite

aisément avec exactitude. Au point de vue de certaines déterminations

analytiques, il présente mêmesur le chlorure de platine et le chlorure d'or

l'avantage d'avoir un poids moléculaire beaucoup plus élevé (envi-

ron 9900). Enfin sa sensibilité est la plus grande de tous et rien n'est

plus facile que d'extraire les alcaloïdes des combinaisons insolubles où il

les engage.

Ce réactif est l'acide silicotungstique.

12 TuO\ SiO-^ 2 H^O.

On l'obtient aisément en suivant les indications qui ont été donn('es par

' ) E.-L. Bouvier, Sur les Palémons recueillis dam les eaux douces de In liasse

(Mlifornie, par M. Diguet. {Btdl. du Muséum, n° i, p. iGi; 1^9")).


